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HISTOIRE 

I 

• tPOUrAlSfTABLE 

, DE . , 

ROBERT LE DIABLE- 

Comme Robert fut méchant en fa vie , & ' quHl devînt U 
plus honnête - homme de fon temps. 

AU commencement de chaque <Jeuvre , il eft bon d^invo- 
quer le Seigneur ainfi que BœCe , , fdns lequel rien ne peuc 
être bien commencé ni Qni : mais parce. que nous pauvres 
humains pécheurs, ne pouvons rîen oï^rcnir deDieU que pre-* ^ 
mieremerit il ne paHe par les maius de la bienheureufe \Uerge 
Marie, mais dit S. Bernard , aùlG cette Hifloire a été par les 
mérites de la Sainte Vierge Marie tniraculeiifement Conduite 
comme vous connoîrrez par la lecture d'icelle, afîn qu'il hit 
plaife impétrer la grâce de Dieii, qye le pauvre ^ Hmple d'cf- 
prit qui T? décrite , la rende au pjiodi de ceux qui la li/ônr. 

Au cojimencement de ce l'raité je veux. dire la Salutatjoa 
Angélique à cette Mère de grâce &i de miféricoride que 6a^ 
briël lui apporta du Ciel, C'cft l Ave Maria ^ priant tous ccujT 
qui la liront d*en faire de même pour entendre & pour rfiîeux; 
retenir les grands exemples contenus dans ce livre. Tout hom- 
me raifonnable connoiuant être en péché mortel fê doit re- 
pentir de fon péché : autrement le diable le tient enchaîné 
éètïs fes liens &c le mènera à perpétuelle damnation , où il fera 
éternellement tourmenté: mais s^^il reconnoit fa faute, &c en 
fait pénitence il en aura pardon) 

EN la Ville de Roiien en Normandie naquît un erifant nommé 
Robert le diable, qui eîl un nom fort épouvantable :^mais 
il faut que je vous dife pourquoi il fut ainfi nommé. 

En ce tems-là en Normandie il y aVoit un Duc vaillant Sc 
généreux , doux & aifable, qui craignoit Dieu^ 6c faifoit faue 
bonne /uflice àvchacun. Il fe ngmmoit Hubert, dont \\ ç(ï fait 
mention de fes beaux faits dans pluGeurs anciennes chroni* 
ques^ Il ppITçdQit' tant de belles qualités, qu'il efl impofltble 
de les KciUr. Un jour de Noël ce Duc tint Coùf 'oiivérte à 
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Afernon fur feiiie i o& (Se trouva toute la NobtefTe it Normafl^ 
die , 8c d'autanrquUl n^dtoit pas marié; let Seigneurs le priè- 
rent de Te ma rie r, afin ""d'avoir lignée & un SuccefleUr après 
lui, le Duc voulant adheteir à la requête de fei Nobles leur 
dit qu*il le vooloît bien, mais qu'il lui failoit une femme de 
fa condition: car dit-il d'en prendre une de plus bafTe extrac- 
tion que moi , ce feroit faire tort à ma ntce y j^aimeroJs mieux , 
tefter comme ie fuis toute ma vie. V 

Tous ces Nobles entendant ce dtfcours; le plus anciei^ d*en- 
tr*eux fé leva Si-^ir Sire , vous avea fageoient pairie: mais fi 
vous voulez me croire, [e vous dirai une cbofe qui vous plaira* 
Et quoi , dit le Duc, Sire , dit le Baron, le Duc de Bourgogne 
a une belle fille. Cage , lionnète & mpdede , chofes convena- 
bles à votre état, êc par ce mbyeo pourrez accroître votre 
liooneur & puiffaoce^, ferez allié à pluffeurs puiHdns hommes i 
il vous la demandez ^*ie fuis certain que vous Tobtiendrez, le 
Duc répondit que cela étoîtbien, 8c incontinent un Ambaf» 
^deur partit pour demander ladite Damé , qui lui fut d'abtfrd 
âivorable. 

, Connue le Duc de Normandie gmnien^ fa femme k Rouen» 
.{ " ' ' 

LE Duc Robert ayant époufé ladite Dame femmena «a 
pompe en la Ville de Rouen, accompagné de.qudrtrfté de 
Nobleffe I où ils furent reçus magnifiquement , & fut fait che- 
te entière emr'e Bourguignons & Normandie ( ces deu^: bon- 
nes Nattons enfembte ) le Duc & la Duchejle vêquireat long- 
tems iâfls pouvoir engendrer d^nfans par leur défaut, ou 
parce qu'il ne platfoit pas à Dieu. Car quelquefois il eîïhoa 
9nx Perjcs^ Se Mères de n'avoir point d'eofans, &• îl vaudroît 
mieux ne les pas mettre aumoil»de, que de les laiflTer vivre 
iâns être bien endorûrinés. Ç'efl pourquoi l'homme ne doit 
demander à Dieu que ce qu'il lui plaît , &c qui eO néccfifaire 
au falot de Tame. 

Le Duc ftc la Duchefle étoîent fort dévots , craignant & 
aimant Dien, fouvent en oralfbn, fe confcflbient fouveiit , 
faifoientde grandes aumônes 6c étoient doux Se faumains'de 
forte que Us biens & les vertus abondoient chez eux. 

Quand Je Duc.^ouloit^jequenter fa femme, ilt priotent 
Dieu pour obtenir la grâce d'avoir des enfans par lefquels It 
Créateiir pût être fervi : mais*^ ils ne pouvolcnt engendrer j. 
Dh\i ne le permettoît pas. 

Comme le Duc fe plaîgnoit de ce que fa femme ne pçuvok 
engendrer, 

UN jour que le Duc Se la femme venotent de la récréatîoii p 
il lui dit d*oi vleof ^ue «kouilae pouvocs avoir d'enfaus >* 
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«efui ({uf nom aflîsmbta fit mal / car fi un attire TAïf eut épou- 
fée y je crois que voua euifieÈ engendré , & moi auffî avec p ne 
autre temme; mais pourtant /e n'en conooitrâl/amais d'au- 
tres, quand la Ducheife entendit ee difcours, éjié dit à ùm 
jsari qu*il falloit prendre patience en toutes chofes» 

Comme Robert fut engendré & fa mère le donna au diable, 

PEU de tem^ après Je Duc 'alla à la chaÛe fore fâché difant 
à part fois > ye yxàh plufieurs femmes qui ont des enfaus où 
elles fe plaife^it, mais je cros que Dieu me hait, à quoi tient- 
il qoe /e oe le renia & ftfpuiflTiinceo'ai trop de regret de ne 
pouvoir avoir de lignée. Il fit fort mal de tenir ce difcours « 
car le diable qui nejâche qu*à tromper le genre humain, 
tenta le Duc 8c lui troubla TeTprit, de forte qu*^tant de re- 
tour au Palais, il trouva fa femme toute troublée, il Tem- 
bi;aQa , la flatta » & pui$ pria Dieu de lui faire la grâce d*avoir 
un enfanf duquel il fut honoré & fervi, ftiais la Dame étant ea 
colère réparait r mais bien au diable , puifque Dieu ni a pui(^ 
fancf fi je conçois un enfant , au diable foit-il , ;e lui donne 
de bon cœur. Ils engendrèrent un fiîs qui fut \p plus ttiéchan 
des hommes ^ mais à la fin il fut honnête homme* 

ComjQe Robert naquit & du mal qu'eut fa Mère . 

LA Ducbefife étant grofle d*enfant , le porta comme les au- 
tres femmes pendant neuf mois dans les flancs. Après avoir 
demeuré un^mois au travail de Tenfant , elle accpucha enfi^i 
avec grande douleur &c peine &c fans tes prières^ jeûnes &c 
aumônes que chacun faifoit pour fa délivrance , elle fut morte 
en cet accouchement. Plufieurs Dames Si Dempifslles qui 
iroient pour la (ervir en fes couches, furent biea étonnées 
àtt peines Se des tourmens qu*^les lui voyoient endurer t car 
on croyoient quelles en mourroit. 

Les terribles Jignes qui parurent à la naiffance de Robert» 

A Près que Tenfant fut né , il étoit d'hurribles figure, il fe 
leva un nuage [ comme difent les Chroniquçs ] fi obT- 
cur, qu'il femblott être nuit: il fe mit à tbnner épou^enta- 
biement, 8c les éclairs fefuivoieatTun Tautre : de force qu'on 
croyoit que tout devoir finir, les quatrcs vents faufiloient' 
avec fi grande împétuofité que la maifon trembloît, & en 
tomba une grande partie. Les Seigneurs 8c les Dames. qui 
Croient là croyoient mourir de ces terribles tempêtes; mais 
Dieu voulut qu^ Torage cefiTa, 8c l'air ;e vint ferein , Afrès on 
porta' baptifer l'enfant qui fut nomnié Robert. Tous ceux . 
qui le voyoient s'étonnoient de ce qu'il étoit fi grand {i^ii 
fourni: ctt il ftmbloit avoir un an. Il étoit prefque à demi v 
apurrj, 8c ca Important &c rapportant de TEglifc il ne ccgoit 
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dé ^^IcurierRc crîér, incontinent les dents ïuî CortGient ^ éiont 
il mordoit les nourrices qui ràletoient; de foTte- qu'aucune 
-pe vouloir Valeter Se oci fur contraint da lui* donner à boke 
j)«r un cornet qu!on lut meitoir dans la 'bouche &c avant 
qu*il eut «un an, il parloir au (li bien que font les autres en- 
fans à cinq ans. Plus il croiflbit plus il fe déle^oit à mal 
faire, dès-lors qu il pût marcher feul; il n'y avoir perfohre 
<iui le pût tenir : Se quand il re'ocontroit les autres petits en- 
fans, il les battoir, leur jetloit de pierres, & les irappoit à 
coup de bâton^. Enfin en quelque part qu'il fut, il né ccflfcic 
de mal faire. Il commença de mener cette vie dès fon J:>as 
âge ', & quand les Barons voyoieht ces chofes, ils y pre- 
'-iï(>ieât' plaifir,'difBnE que c^é toit /eu nèfle ; mais à la fia, ils 
trouvèrent pire^ * . 

Comtnç Us enfans le furnommtrent Ro^bert le Diable, 

Bîerftôt après Téofant crut ,cn corfage &C. méchanceté, car 
dit le proverbe , que la méchante herbe croit toujours^ Il 
ailoit par le riies frappant & renverfant tout ce qa'il ren* 
îcontroit comme un enxagé , nul n'ofoit fe prefenter devant 
lui, quelquefois les cnfans s'affembloient pour le battre , &C 
le voyant ils difoient. Voici le diable ^ui vient; & fuvoient 
devant lui comme les moutons devant le loup, &c à caufe de 
fa méchanceté, ils. le nonimoient d'un .accord, Robert^ le 
diable: enforte qu'il fut divulgué p^r tous les pays dont ce 
jnoi« lui demeura'. 

" Quand il eut fijçojLi. fept ans, le Doc ^ voyant les mauvai- 
(es habitudes de fon fils , dit , mon enfant il eft tcms d'jvoir 
>un Maître pour vous* inllruiw; car vous écesalTez graad ,. ce 
qye Robert accepta. 

Camme Robert Je Niable- tiia fbn^ Maître d^nn coup de coufeaw 

ON raconte qa'un jour le Maître voulant corriger Rober' 
le diable de pludâur^ maux qu^il faifoit, il fortit fon cp'u- 
teati Se en frappa fo'n Maître dans le ventre, dont il mou ruf. 
Puis il dit à fon Mettre en lui /ettatit fon livre par dépit ! 
voilà ta fciencé: jamais Prêtse ni Glerc né fera mon Maître. 
Du depuis pcrfon ne n'ofa entreprendre de le corriger &, on 
fut contraint de le laiffôr vivre-à (3i volomé, il s'adonnoit à 
tôiitmal: il méprifolt Pieu & fa Ste. 'EgHfc il navoit aucu- 
ne raifon, 8t étoit eftclin à tout vice. .Qti'and il éroit à'4'Egli*- 
fe 8c vojroit'que les'Prêtres' Se Clercs vouloient chanter il 
avait des cendres qu'il leur ;ettoit dans U boucte au mépris 
de Dieu , Se de Çan Eglife. '-y , , . 

' Quand il voyoit qbelqu^'un prier Dieu ,/ il les frappait par 
dtrrierc, dont châcwi le Itt^pdi^oit 'pas le^ maux qu'il lea/ 
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faifiif t.'Iie Due voyaoî foti fils très-nwtivWs & fi mat doâîhie» * 
il eut vouFu ne Tavoir /arti^is mis au monde « la Ducheffe 
anffi en étoît û fâchëe qu'un ;our elle dit aii Duc, &ottê Bis' 
e/l déjà grand Sc ^UliTant, il me iêmb'e qu'il fera bon de'-le 
faire Chevalier, peut-êrre chàngeifa-t*U'ftf raaiivaifes thoâursV 
Le Duc fut fort cofticnl. ''}' \ ' ■.♦ 

Comme Robert: le DiaUe flït fait Chevalier» 

UN /oùr dç Pentecôfte le Duc efl^tnbla pluiieorl des prin- 
cipaux BarciW-, en pr^fence defquels 11 appella Robert > 
& lut dit après qu*tl eut l*èpiniort deè 'Éffifttii».* Roberi mon^ 
fils, écoutez ce que je vais voijs dm *fp«r le confeif de noj" 
bons amis, j*ai rcfolu éHé Vousf'àire ChevaKer j'aiSn que doré-^ 
navam v6u« fréquentiez les honnêtes gens & changiez vo«; 
inceu^s qui dëplaîfént à tout ie^on'd0«V''8^^^oycz dàuy et' 
courtois à tous comme les autres Chevaliers. Roisert répondit, 
mon Pcre : je ferai ce qu'il vous plait;» , pour moi ye ne me' 
foucie pas d'être haut ou bas ; /e fuis réfolu de fair^ ma^o? 
lontéi ne dedrb^as faire mieux que i*ai fait par lé p^dCé i 
je ne me lbuci«lÇoint dêtre Chevalier» ! . 

La veille de^^eliitecôte étant veinue, Robert frappoit rûh' 
& l'autre fan« pouvoir demeurer dé repos. LeMen^emàin 11 
fut Chevalier , le Duc fit crier un Touffloîs où àffifta Robert ,{ 
qui ne crliignost ni Dieu ni diable. Les joutes étant comi})iVn« 
cées on ne voyoit que tomber Chevalierrpar terre -ta r Rb'-* 
bert furieux comme un Lion n'épargnoit perfonne ^ Vlhver-'^ 
ipit tous ceux qui venoient cot^tre lui.'. Il calToit }e^ bras" à' 
VtMn , la cuiflTe à i-Autre 5c la tête à Taûfre. Enfin , dç toua 
ceux qui joutèrent contre lui il n'y en eut pas un qurn^por*^ 
tât de fesmairques, même il en creva des chevaux fous' jui.^ 
Quand on porta ces merveilles au Duc, il en fut biért raché,'; 
6c commanda de lailTer la joute; mais Robert quï'fémbloff* 
un enragé ne voulut obéir à fon Père; mais il commençai 
à frapper d^un côté & d'autre à renverfer Chevaliers' Se cHe^ 
vaux , fi bien , que ce jouNià il tua trois des plus braves CheV 
valîers de la Province. 

Tous ceux qui étoient là lui crioîent merci : mais c'élolf 
envain il n'en voulut rien faire tant il étoit inhumain. On 
lui dt(bit de ceflfer la ;oÛte pour Tamour de Dieu ? car Mon-^ 
(fiigneur votre Pçre commande de ccffer , yû que plufîeurs 
braves Chevaliers y font morts : mais lui pire quVn démoa 
ifràppoit partout jufqU'à fon Père même. 
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CammfRob$rt 4?/tf# Pf^r. ïlQrmanâîe pillarU t0ut£f violant fim* 

, .. mes & filLÛ* ' . 

^rVVajtid Robert vit qu'il n'y avoit perfonDe- au Xournoîs. 
y^ii Jl'cû alla 8,11 i?aïs recommença àfyltt pis quç /ainais, 
car î). força & viola j>l§t(iei^rs femmes 6& fiUes , tua baucoup 
«Te génV, n'y ^voit peribnne en Normandie qu'il n ootcag^ât» 
Il pilloit les Eglifes 3ç i<ors faifoit guerre inc^ffamment / il 
»*^ ayoîf Couvent qu^.fi^ fut pillé & vol«. 

Le Duc étant averti de la mauvalfe^yie de fon fils , l*un lui 
dSfoit^ Monileur votrç |[1& a prîs' ma femme pal force; Tau** 
fre il a violé ma fille , l'autre vdifoit il m'a dérobé ^ d'autres 
diCoient.ii m*a blefiTd i^ enfin, c'étoit pitoyablÈ (l'entendre ra- 
conter les maux qu^il /aiibit. Le Oiic voyant ces reproches ^ 
£t prme à Dieu pour la convel:fioQ de fian fils. 

* . , ' .' ■ * ■ ^ ■. ■ ' ■ 

Camme le Duc envoya des gens pour prendre Robert aufqueh 
,, . Jl creva les yeux» ^' . . , 

UN Chevallier voyant le Duc en grande trliîlefle lui.dit; 
Monfieur je vous cojafeilie <]é faire revenir Kobert en 
'Cour 4 &t lui défeiodrea de faire mal à per&nne ou autres 
ment vo.mi le ferez xnettjre ea priTon , 8ç en fefes telle iuflice 
qu'il appartiendra. Le Duc accorda cela , 8t dit que le. Cfie« 
Tàlier avoit fagement parlé 8i envnyA incontinent des gens 
par le pays pour chercher Robert Bc leur demanda de lui , 
amener/ Aobert ayant appris pela tours ceux qu'il rencohtroit 
il leur crevoit les yeux , & qv^n^ il Ut avoir ahifi Aveuglés , 
i) leur difoit en fe mocquant ; holà ! vous en dormirez mieux ., 
allea dire à mon Pere^ que je ne le crains gUerç, que par 
dépit de foo ordonnance je vous ai crevé les yeuxy c'eÂ pour» 
quoi Robert étoit craint de tout le monde. Ces pauvres mal- 
heureux qui avoient été députés pour prendre Robert , ce*- 
tournèrent en pleurant vers lé Duc ,^ Si lui dirent Sire : voyes 
le traitement que votre fils nous a fait. Le Duc fut fort fâché 
& cçla Scfongea comment il pourrok faire» '^ 

'-*>■' ^ - .. ^ « • 

Comme ie- Duc de Normandie fit un Edit pour prendre fonfils 

& fes confins 
f A Uffi'iôt le Duc aflembla fon Cbnfeil, 8t un des Officiers 
l^!» ayant^repréfenté que vu la grande, rébellion de Robert , 
J! éteit ju^e d*y pourvoir , .& la plus courte %'«ye étoit de le 
faire mettre en prifon avec fes compagnons » &C les punir de 
tant de* maux qu'ils avoient fait. 

Le Duc approuva cet avis &' envoya par toutes, lef ViUes 
dU/ Duché publier &c faire commandement de par lui à tâus 
Seigneurs , Jufticiers & Officiers de- faire diligence pour pren- 
dre Robert I de lé bi^n gardt^r sûrement avec tous fes coip-< 
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f^sgoons qui lût aidçienc à it»al fairr. Cet Edit ërtnt publié ^ 
Viot aux oreilUs de Robert , qoi ayant bkn foogé à fes affai- 
re$ , penfa crever de dépit ; H tous Im meurtriers de fa com- 
pagaie en furent épouvanti^s. Robert comme un forcé, grtii» 
çoit les dents , difaoi qu'il feroit la guerre à foo perè éi rui^ 
neroit fon pays? , y ^ 

CQmmg Robirt le.diàhUfft faire une maifon dant un bois tintm 
brtux& obfcur f où il fit plujieurt grands maux. 

A Près que Robert -tut appris les chofes fufdites ; il fit faî« 
re un fort dans un bots obfcur & ténébreux pour lui fer- 
\ir de retraite. Ce lieu étoit inhabitable , affreux f^ épou-^ 
vantable , entouré des rocheiSi efcarpés; Il aiïembla auprès 
de lui tout les plus méchans garçons de Normandie , & 1er 
retins à fon fervtce : car il ne vouloir que de gens mauvais » 
terribles & enclins à tout vices , comme Larrons , Meur* 
triera , Paillards , Affiflans > Voleurs , Bandis , Excommu- 
niés » gens du Diable f^ toutes mauyaifes perfonnes ; Tyrans i 
F/ipons Se orgueille^ux les^plus terribles du monde. 

Robert fit grand amas de telles perfonnes^ dont il fut \t 
Cabiiaine. Ils firent de maux inconcevables dans ce bois ; ils 
coppoiçnt la gorge* & détrbifeient les Marchands : nul n'ofoit 
Aller par les Champs , de crainte qu'lis^voient de Robert &C 
fes Compagnons : chacun en avoir peur ; le pays en étoh: 
£accagé & pillé, nui n'ofoit fortîr de £» maifon, quHnconU- 
nent il ne fut pris & emmené par Robert bu par fes fatellitet* 

Les pauvres voyageurs qui pj^lToient dans c^ bois étoient 
pris &c meurtris par eux ; un chacun, le» craignoît comme les 
Brebis craignent les Loups : car à vrai dire c^éioit bien des 
Loups raviâans St devorans , tout ce qu'ils pouvoient attra-* 
per & rencontrer. On s*étonnoit cpmment Dieu fouffroît ces 
chofes. Robert mena très-mauvaife vie avec fes (îompaghons, 
à toute heure il voutoit manger Se ivrogner , il mangeoit 
de chair auffi bkn le Vendredi que le Dimanche , mais après 
avoir fait tant de maux , lui & fes gens en firent une très- 
auflère pénitence comme vous verrez ci*api es. 

Comme Robert le Diable tU0fipt Hermites dans un bois» 

ADvint dans ce tems que Robert le diable étoit dans le 
bols avec les meurtriers &C voleurs , qui étoient pire que 
des Léopards , ils né crai^noient ni Dieu ni diable ni aucun 
m«IiQ animal. Robert qui étoit tout accoutumé à mal faire , 
fortit un |our de fpn forr, S< s*en n\\B prçmener per te bois 
ou par malheur il rencontra dans te milieu àvt bois fept Her« 
mites, d'abord il s*en vint vers eux comme un homine enra- 
gé , ^ de fon^épée H tua «es Atpt Hcr(»iteS| qui étoîeai 
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geflg dévots de ftmtc vie, lesquels eûflent bîen pft fe défen- 
dre d€ Robert: mais ils ne firent' aucune réfihance, & fouf- 
fnrent pour l'amour de Dieu tout ce qu*i| voulut leur faire ; 
quand il les eut tué tous fept, dit en Ce mocquant de ces 
pauvres Hermites ; /'aï ici trouvé une belle nichée ^ laquelle 
J*i bien mife où il faut. GaUns, dit-il , votre vie cft finie ; 
voilà un grand raaflawe par dépit de Dieu ftt de fon Eglife. 
Il vouloir mettre tout, le monde fous fa domination. Après 
qu il eut fait ce bel ouvrage , il foriit de la forêt comme urt 
homme forcené & pire qn'un boucher, Tous'fef habits étbîent 
teins du fang de ^eux qu'H avoit malTacré. En cet état chemî-' 
^ «ou Robert le diable par les champs lobt enfanglam^, main» 
& vifage. ^ . ' * ' 

Camme Robert /«;■ Diable s'en alla au Château d'Arqués oîi il 

trouva fa Mère. ' 
T> Obert chemina tant qu'il vint près du Château d'Arqués , 
J-^il avojt trouvé un berger enchemin qui lui avoir dit que 
la DuchefT: devoir aller dîner audit Château ce jour là , ce 
quj fut caufe que Robert tint cette route .-mais quand il ap- 
procha du Châieau tout le monde s'enfuyoit comme les bre- 
bis d^^ant Je Loup. 

Les uns s'enferœoient dans letfrs maisons les autres^dan* 
les Egiilês, Robert voyant que chacun même s'enfayoit ainfî 
^vant lui, commença à penfer à foi-niême, &t dit en pleu- 
rant amèrement , mon Dieu , /e cro^is bien que tout lé mon- 
de me hait. Ah/;e fuis malheureux & perVeri U plus in- 
fortuné qu'homme du monde , il femble que je fuis le plus 
méchant des hommes. Je dois bien maudir & dérefter ma 
piauvaifô vie ; car jç vois bien que ;> fuis haï de Dîea & du 
Uîonde. Robert vint en cette penfée jufqu'à la porte du Châ- 
teau ; oii il mit , pied à. terre. - y 

Il n'y atpltiperfonne \qui ofa prendre fon cheval, il fut 
tronrraior de rattacher à la porte, il quitw fes armes 6c 
s'en alla à la^ chambre où étoient fv^ Mère. Quand elle vit Ro- 
bert; duquel elle fiivoit la^rande cruauté, elle fut toute 
cpouvaniée, & s'en vouloit fuir: mais Robert lui dît , Ma- 
dame , pour Dieu., il'aycz point de peur, car je veuSf parler à 
vc#u5. Lors il s'approcha de Çà Mère , drfant , Madame /e vous 
prie à>i me dire d'où vièïjt qoc je fuis fi cruel: car il faut que 
Ciila procède de vous ou de mon Perc c'eft pourquoi je prie 
^ m'en dire la vâriié. * v 
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de Rohei-t'lê DiahU. Il 

Comme la Duchejfe pria Robert de lui couper la fête > & lui ra- 
conta comment elle lavait donné du diable. 

LA Ducheffe fut ébàhïe d*ouir parler ainfi Robert : & con- 
noilTani fa faute , elle fc jetta à (tt pieds , & lui dit ta 
pleurant : mon fils je veux qu'à préfèrfi vous me coupiei la 
tête, & que m'ôticz la vie. La Ducheffe difoît cela d*un granrf 
regret qn'elle avoit de fon fîls, parce qu'elle favoit bien d'oijT 
pcocedoit ta méchanceté de fon fils à caufe des paroles qu'elle 
avoit dites en fa conception ; Robert dit à fa Mère tout trifte 
& dolent ; "Hélas i ma Mère , pourquoi vous tuer ? n'ai-/e pas 
affez fait de maux : mais ce feroit bien encore pis , û ;e 
commettoit ce crime. 

Lors la Ducheffe lui raconta de point en pqînt comment 
tout étoît advenu, comment elle Tavoit donné au diable, 
avant qu'il fut engendré , •& fe repentant d'avoir commis 
un fi grand forfait, fe repiJtok être plus^malheureufe que 
femme du inonde , dont peu s'en fallut qu'elle ne fe pré- 
cipitât. ^' 

Quand Robert eut entendu ce que fa Mcrc difoit : tom- 
ba pâmé par terre de la grande douleur qu'il eut au coeur 8c 
de loog-teros ne fe releva, puis en pleurant amsrcment & 
fe plaignant ; il dît, les diabîcs ont envie d'avoir mon corps 
&C mon ame: mais dorénavant /e ^eux ceffer de mal faire^^ 
& renoncer à toutes les œuvres diiiboliques. Puis difant à fa 
Mère, qu'il voyoit en fi grande douleur 8* tribulation : mm 
très-chere Mère , /e vous fnpplie très- humblement que ce 
foit votre bon plaifir de me recommander à Monfeigneur le 
Duc mon Père, car je m'en'vais aller âRortic pour me con- 
feffer de mes déteftables péchés , & jamais /e rte ferai en 
repos /ufquesà ce que j'y aye été. Mon Pcre m'a banni hors 
de fotf pays, & m'a fait une rude guerre , mais cela n'eft 
•rien; car jt ne veux point &ire amas de rîcheffe, /e* fuis ré*, 
folu de faire le falut-de mon amc , & dorénavant /'cmpîoye- 
râi tous mes foins. ' 

Comme Robert prit congé de fa Mère, 

A Lors Robert monta à cheval & revint vers fes gens qu'il 
avo't laîffé danà h forer, les congédN. La Ducheffe de- 
meura au Château fort trifte , quand elle vit que fon fi^s 
s'en retournoit, Sauveur, elle crîoit à haute voix, ah mal- 
heureufe que /'e fuis, mon fils a bien fu/ct de me haïr , car 
je fuis caufe qu'il a fait tant de maux ; tandis qu'elle la- 
mentoif ainfi, le Ûuc arrîvJP, & incontinent jetle lui racon- 
ta piricufement ce qàe Robert lui avQÎt dit. Le Duc lui de- 
manda fi Robert ne fe rcpentoii point de (es crimes l Elle 
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dit qu^ofii » Se qu^Il s*en alloit à Rome* H^Iat / dit le Duc ea 
foÛptrant , c'ed en vaia que Robert va à Roix^e : car il àe fa ti* 
roit /amais réparer le gfa4)d domtqfsge qu'il a fait dans le 
pay«; pourtant je prie Oi«M qui le cbndùife à bonne fin : 
car /e ne crois quil ne puiflè^ /amais en revenir , û Dieu a*a 
pitié de loi. / 

Après que Robert fut parti d^ccès « il chemina tdnt ^*il 
Vint» au bois où il avoit laiflif fes Copipagoons li^fqueis il 
trouva à table qui dinoient, qua(id ils virent Robert , ils'fe 
levèrent tous pour le faluer , alors Robert çomnaeaçà à leur 
Hunodtrer leur vief perverfe , ^ voulant tâcher de les corri- 
ger des iiiaux qu'ils avoient faits , il leur dit : mes comp^i- 
gnoTijs , écoutez ce ^ue je vais vous dire- Vous fàvez que la 
dételtable vie^qiie nous avons menée , efl dangeretife pour nb^ 
corps & pour nos -âmes : vous ferez^combien nous avons dé- 
fruit d'ËgJîÂrs , tué & yplé tant de Marchand» & tant de 
Prêtres , c*éft pourquoi nous fommes en danger d'être dam- 
nés : fi Dieu n*a pitié de nous , & vous prie pour Famour 
«le. lui de changer de vie ^ &c que dorénavant r«ous fongiont 
à bien fliire , nous repentant à%i maux que nous avons com- 
mis ; car pour fboi je ^'en vais a Ronfie pour confeiTer mes 
péchés efpéraiit en- obtenir pardon, en faifant une pénitence 
coifime l'on m'ordonnera. 

« Auilî-tôt un des Voleurs fe leva , &c dit à fes compagnooK 
tn fe Aocquant , )e crois que .le diablç fe veut rendre Herr 
mite , Robert fe mocque de noifs..* vu qu'il eA notre Capi- 
taine, qui fait pire que nous: mes amis dit Robert laiflez 
ces choses frivoUs & Tongez au falut de votre ame, deman- 
dez pardon à Dieu^ il aura pitié de vous Se vous pardonnera-* 
<ar vous ferez, tr es- i^^l de demeurer ainfi^&c /e vous cou- 
lure d'employer vos oeuvres à aimer 8c honorer Dieu* 

Quand Robert eut fini, un des Voleurs lui dit, notre Maî- 
tre latflez ces chofes , vous parlez envain ; car nous n'en fe- 
t&a% rien V pour chofes que vous. puiffiez dire ou faire , vu que 
nous ne fçsurjons demeurer en paix, nous empêcher de mai 
fiire^ tapt noijs y fommes accoutumés, y 

Tous ceux qui éipieni préfcns en dirent de mêm*fc; car poulr 
Vie ni pour mort , aioûtercnt» ils nous ne cefferons de mal fai- 
re, tuerons tous ceux qui s*y oppofcront.: fi nous avon> été 
joéchans au Xcms paffé nous le ferons encore davantage ; il- 
eit conclu entre nous de ne point changer de vie. ., ^ 
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^ " ieRobert le DtaKcé ^ ^f. 

Comme Robert tuafet Ccmpagnoûu • 

QUand Kobert eut entendu ce que lei VoteârsiSfoient il 
en fut courroucé , èc crut que fl c«s méchans vivoieot 
davantage, ils tei'oient beaucoup de mal. Il s'approcha de la 
porte de fa maifoB, &c la ferma} puis il prit une grolTe'nia- 
fuë 8c en frappa fur4es Voleurs, les ayaat tous tués l'un a- 
prés Taùtre , il dit Galans je vous ai bieii payés de vos falai- 
jres parce que vous m'avez bieafcrvi je vous ai bien récom* 
penfé pour finir cette tragédie, il vouloit biûlerla maiion Q 
h*eut étc'ce qui étoit dedans, mais il la ferma Se emporta la 
clef. , 

tomme Robert envoya la clef de la maîfon à fort Père & alla 
'à Rome. 
A Près que Robert eur achevé , il fît le (îgne de la Croix 
^^ èi commença à marcher dans la forêt ppu^ aller à Ro- 
me, &e ayant long tems cheminé, la nuit le furprit 4c forte 
qu'ayant une faim extrême Se ne fçachant de qi^oi fouper il 
fe rendit eafin^en une Abbaye où il avoir fait plufièurs maux. 
Se ravoir fouveUt pillée, bien plus PAbbé fut un de fc^ pa- 
rens« Les moines haïTent Robert à ipjort , ils lé virent & fu^ 
rent tout épouvantés Se s'enfuirent^ difant voici Robert le 
(fiable quel demdn Taitiene ici. Lors les douleurs de Robert 
recommencèrent, Sf dit en foûpirant; Ahl jt me dois bica 
hatr, puifque tout le monde me haït à caufe de mes Cfimes- 
II mit pied à terrô à la porte de l'Abbaye Se fît fa Ptiere 
en cette forte. Mon Dieu, mon Créateur, je vous fupplie 
d'avoir pitié de moi Se me garder de tout danger. Puis il 
parla à T' bbé Se aux Moines difant : McÛîeurs,ye fçai que je 
vous ai fait pliiHeiirs maux defquels /e vous demande pardon » 
& vous prie* d'a^^ir pitié de moi. .£u difant cela il étoit à ' 
genoux devant l'Abbé Se fe$ Religieux, puis il dit en partie 
culier à TAbbé ;c vous prie de me récommander à «on pc«* 
re Se de. lui mander cette clef, qui eil de la maifon que 
j*habitoit avec mes compagnons, tefquels j*ai tous tué^ de 
ma main dans certaine maifon, où font les tr'éfors que j^ai vo« 
id; tant de céan que d'ailleurs, de quoi je fuis fort marrS | 
Se vouf en requiert pardon, vous Tuppliant de les rendre à 
(qui -ils appartiennent. Robert coucha dans ladite Abba/e ; 
& le lendemain il partit, laifl^nt fes a mes Se fon cheval, Se 
pris le chemin de Rome à pied. Ce rnême Jour TAbbé s'en 
ail» vers le Doc lui porta la clef que Robert lui avoit donné 
& lui recha^ la vie de fon fils. Le Dvt, fît rendre à cbacu^ ce 
^ui lui appanenoit | ^L ii«0Q9 Je ttlà aux pauvres« 
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Comme Rohm arrîvdà Rome pour avoir remljjion dk fes péchés. 



R 



Obert chemina tant par Ces jotirnées qu'enfin îl arriva à 
Rome le jour du Jeudy Saint , 8c ce fut bon /our pour fe 
cbnfeffer fa fe mettre en érat', je vous prie d*enieadre ce qui 
fuit, & vous verrez la rude, pénitence que fit Robert com- 
ité il plût au Pape lui rejoindre pour fes pèches, lefquels il 
rfîteftoit fort ; "tt verrez auflî comme l^Empercur lui donna fa 
fille en mariage, laquelle il emmeaa en Nortnandie en graa*. 
'de pompe. ^ ^ j • • ' 

Robert entra dans TEglife de Saint Pierre,. vit le Pape qui* 
«fiîcioit, cérame c*eft la coutume aux Fêtes fjlemnelles, vou- 
lant s'apracher du Pape , les Gzrrdes qui étoient là le re- 
pouffèrent $c le frappèrent, mais tout cela ne put Tempêcher 
de s*appfocher du Pape, 6c (e /ettant à fes pieds il dit à haute 
voix, Saint Père, ayez piiié de moi , <repétantpluûeurs fois 
ces mots. Ceux qui étoient près du Pape fe fachoient Se le 
vouloient mettre dehors, mais le Pape voyant Robert, dit à 
ùs gens, laiffez-le; car /e vois qu'il à grande dévotion. 

Le Pat^e commaiida de faire filence, afin d entendre^ce 'que 
Robert difoit at> Pape en ces termes: Saint Père, yçfuis le 
plus grand pécheur du monde. Le Pape prit Robert par la 
main Se lui dit; Mon ami, qne veux-tu, pourquoi cl|ye-tu 
tant , Ah; Saint Père; dit Robert, ;e vous prie de moûi^ 
l^n confelfion ,^ car fi je naî v»tre)abfoUjiton des grands péchés 
que j*ai commis, je fuis damné éternellement , &c j*ai peur 
que le diable ne m*empo^te , vu les énormes crimes que j'ai 
commis , &, puifque vous avez le pouvoir de fecourir tous 
ceux qui en ont befoin, je vous fupplîe pour Tamour de Dieu 
de me purger, neitoj^er de tous mes péchés. 

Quand le Pape entendit cela ilfc douta tpje c*étoit Robert 
le diable, !< lut dit,; mon atiii; es-tu Robert duquel ;'ai 
tant entendu parler, qu*on dit être le plus méchant homme 
du monde: Robert dit qu'oîiî. Le Pape dit, tu aurai Tabfo- 
. lution , mais je te con/ure par le Dieu vivant que tu ne faife 
aucun m^l. < 

Le Pape 8? touï les affiftans ctoîent étonnés de voir Robert 
de cette foi^ielLors il fe profterna devant le Pape aVec gran- 
de humilité, contrition & repcniance de fes péchés; difant : 
A Dîeu ne plaife que je fafîe mal à perfonrie , je n'en ai 
que trop fait, puis le Pape fe retira, à part ,'& fit venir Ro- 
bert devant lui, lequel ie confeiTa très humblement , 8t dé- 
clara coçtinvc ftf mère Tavoit donné au diable en fa conception» 
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Comme U Pape envoya Robert à trois Ueu'és de Rome ver^ un 
faint Hermlte four avoir remijjion de fes péchés. 

LE Pape Toyanf ainfî parler s*en étonna fort, 8i «a faî- 
(ant fîgne de la Croix; il lut dit: Mon ami, va-t'en à 
Montealto , tu y trouveras ua Herniite qui èft mon confedeur, ^ 
où tu te confeflferas de tous tes péchés ^ il te donnera la pé- 
nitence que tu auras oiéritée, celui que je ce dis eft un faint 
lioinnie , 6c ye fuis certain qu'il t*abfoudra. Robert répondit 
qu'il le fcroit tr^ès-volontiers , & prit congé eu Saint Père en 
dlfaat » Dieu veuille que je fafle le falut de mon ame. 

Robert demeura ce ;our-là à Rt^me , 8c le lendemain U alTa 
trouver THermite que le Pape lui avoit dit. Er^nt arrivé il 
dit à THermite comme le Pape l'avoit envoyé vers lui pour 
fe confefTer: THermite lui dit qu'il fut e bien venu. Quand 
Hs eurent un peu demeuré enfcmbie, Robert lui conta comme 
fa Mère étant en colère Ta voit donné au diable en fa con- 
.ceptioO) dont il avoit grande peur, &c comme il avoit rom- 
pu les bras à Tun , la tête à Tautre, lès jambes à Pautre , 
Se comme il avoit tué foo Mahre » parce qu'il le corrigeoit, 
êc comme du depuis il n'y eut Maître qui ofa le gouverner 
de quoi fe repentoit fort, parce qu'il avoit mal employé foo 
tems , fans rien apprendre , commo après que fon porc Teue 
fait Chevalier, il tua pluflcurs, braves Chevaliers à la jôûte, 
& qu'après il étoit pafle par le pays détruifant' les £g!ifes'8c 
forçant les femmes &c filles , &c par dép^t de fon Père il avoit 
crevé les yeux à fes députés & avoit tuéfept Hermiies. Il 
.jecita toute fa vie depuis l'ufage de raifon jufques alors, dont 
rHermite fut étonné Se y'oyeux de la grande contrition de' 
Robert, quand >ls eurent long-te'ms pa^lé THermite lui die 
mon ami vpus demeurerez au/ourd'hui céanf avec moi , de- 
main matin je vous confo^Terai: 6c vous donnerai bon confeil , 
& Robert qui avoit été pris, le plus cruel 8c le plus terri* 
ble de tout le monde , étoit alors le plus doux, le plds 
humble , 8c le plus débonnaire qu'on eut jamais vu au mon* 
de, 8c devint le plus plaifant 8c gracieux en tous fes faints 
édits , avec auilî bonne mine que /amais eut aucun Prince. 
Il étoit fi fatigué de la peine du long chemin qu'il avoit fait 
.qu't( ne pouvoh boire ai manger. Après il fe retira à patc 
pour (aire fa prière , priant Dieu fort dévotement que ppr 
fa fainte grâce , bonté , 8c miféricorde , il le préfervat de 
Teanemi d'enfer 8c^qu'U lui plut le rendre viôorieux fur 
.cette maudite bête... , •* 

Quand fut minuit iTHermîté fit coucher Robert dans uno 
pç.tite chapelle quj:i(oi(^4iina rfietmi^ge fon fainte* 8c ' de- 
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foîfe. VHflkrmîte lic ceffa toute la^ouft de prier Dîeu pouf 
RoBert > lequel lémoigiia avoir uae grande repeoiancè. 

.Comme VAnge dit à VHtrmite la pénitence qwiîi fallait à Ça- 
: ■ . <;.- bert. ' - "" 

L'ïlerinite étant endormi , il fongea par permtdidn divine j 
qu*un Ange lui difoit en cette manière , Hpmnie de Dieu , 
écoute ce qu*il te mande. Si Robert veut ayèir pardon de fe« 
péchés, il fautqull contrefaflt le fol , lemiiet, & ne mat)- 
ge que ce qu'il pourra ôter aux chiens, 8t qu*ii vive ainfl 
juTqu'à ce qu'il ait fait la pénitience fuflHdnte pour purger 
fcs pccbéî. Donc IHermite s'éveilla tout effrayé > 8t corn- 
jnence àpenfei^fur ce fonge , qiiand i! eut long-tetnf penfé , 
il reQierci>a grandement Dieu de ce qû^il, avoit eu pitié du 
pécheur , puis il commença à fe mettre ert prière & faire 
ion oratfon en attendant le /our. Quand le ')ouf apparut il fut 
ému d'ardeur d'amôor pour Robert, il Tappella éc lui dit, 
mon ami venez ici , incontinent Robe^ft s'approcha du Saint 
Hermite & fe confefla avec une grande contrition de xosur 
& une fource de falnt'es larmes; &, après THermite iul dit , 
mon ami, /'ai penfé à la pénitence qu'il vous convient faire 
& accomplir , afin que puiûîez obtenir lé pardon de vos 
péchés; c'eft que vous vivrez de ce que vous ppurrez ôter' 
aux chiens quand on leur donne à manger. Se vous ferez 
le fol & le muet: car Dieu me l'a aînfi révélé, & dur-ant 
vo^re pénitence ne ferez tnal à perfonne , vivrez ainfi juf- 
qu'à tant qu'il plaife à Dieu, & .aîniî il vous eft enjoint 
d'accotppiir U pénitence 

Quand Robert entendit ces parûtes , il eiï fut bien aîfe 
Se remercia Dieu de ce qu'il en étoit quitte pour fi peu. 
Lors Robert prit congé de THermite, 8c s'en alla pienfemeat 
commencer la xûàe pénitence que l'Hermite lui avait enjoin- 
te; laquelle lui fembloit petite, vu les grands 8c énormes 
péchés qu'il avoit cnmmis. Dieu montra alors tui beau mira- 
cle de fa bonté : car d'un homme plus farouche que les Lions , 
8c remplir de péchés plus qu'aucup homme du monde, il 
eq fit Un A^eau 8c un faint perfonnage , par le moyen du 
''Sacrttment de Pénitence. 

Comme Robert prit congé de VHermire , & s*en vint h Rome 
faire pénitence. 

Robert après fa confeffion s'en retournu à Rome pour fai 
re fa pénitence, li ne fut pas entré dans la Ville en fai- 
fant le fol, quauflî-tôt plufîeurs eufans côururetit après, lui: 
0fi, lui jettant an vieux fouliers, faifanc après lui grand bruit 
par les rues» Le Peuple rioit dé vpir cc^a , Cêf o« rît plutôt 
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%^ Rifbert le diable, , 17 

d'udé Tottlie que d'une fageiTe, & Robert avoir de getts au- 
tour de lui que s'il eiit fait le fage. 

Qiisad il eut demeuré quelque-tems dana Rome un faur 
paffant devant le Palais Impérial «^^ £c trouvant la porte ou-* 
verte, il encra dedans > puis commença à fe promener danik la 
falleoùil marchoit vite ,, puis lentement ^ tantôt il touroit > 
puis s>rrêtoit tout court »'& ne demeuroit .pus en lepos. 
JL'£tiipereur voyant cela , dit : V^ilà un homme qui a la mine 
cTuQ Chevalier ) mais ;e crois qu'M ed fol, mai:s c'eA bien 
dommage, faites radeoii: Ik qu'on lui donne à mangei, 
L'£cuyer appejla Robert: mati il ne répondit mot, puisoa 
le fît alTepir a table Se il ne voulut ni boire ni manger, 
bien qu'c^nlui préfèntat divcrf mets. Ceuaç^ qui éioicot pré- 
fens s'étonnoleat de cela. L'Empereur en 4iilapt ^ /ètta uit 
os ibi|S la tabie à un chien, .ce que voyant cela Robert, il 
commença à fuivre le chien , fiour prendre l'os , &. fit tauc 
qu'il lui ôta malgi'é lui. Chacun rioit de Ton côté. 

Robert étant couché par terre roogéoit l'os par «in bout 6c 
le chien par l'autre/Il ne faut pas demander (î l'Ëmpeteur 
rioit de voir le plaidr de Robert Se du chien | qlaijs pourtahc 
Robert l'emporta fur le chien, Se le rongea^ car il avttic 
grand faim , ayant demeuré long tems fans manger. L'£av- 
pereur connoiflfant delà ;etta un pain entier audit chien, ce 
que voyant Robert , il le lui ôia incontinent *, Se l'ayant ro«n- 
pu eh donna une partie audit claien , comme de taifon, puif- 
que c'étolt par fon moyen qu'il avoit eu le pain. L'Empe- 
reur fe prit à rlrè Se dit à fe's gens , iioici un homme le plus 
grotefque que j'aye jamais vu, car il ôte le pain aux chiens 
pour le manger. Se ne peut rien manger quand il eA à ta- 
ble , je crois qu il ne mange rien que par le moyen des 
chiens, ce qui eft une extrême folie. ^ 

Les Domediques de TEmpereur con(iderant"la façon de 
vivre de Robert, donnoieat à manger aux chiens à foifoo, 
aHn que Robert les fît rire en /nangi^ant avec les chiens» 
puis il commença à fe promener par la falle tenant en mai» 
un bâton duquel il frappoic les chaifes Se tapilTeriest contre- 
faifant le fol , en fe promenant il trouva une porte par où oïl • 
entrait daiu un beau jardin auquel il y avoît une belle fon- 
taine qui couloit ,par icelui , dont Robert en but fonfaoul^ 
^ ^uand la nuit approcha Robert fe tint auprès dudit chien 
Se toujours le fuivoit en quelque part qu'il allât. Le chiea 
qui avoit accoutumé de coucher fous un degré s'y retira, 
éc Robert le fuivoit pour coucher avec lui. L'Empereur 
fçackâat cela eut pitié de Robeit commanda de lui potier 
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%n \iXi ce qui fut fait Sncannucot; nais Robert n'en vovt» 
lut point, &C leuf fit figne de le r/ipporter , aimant mieux 
coucher fur la dure que fur le lit mot, L'Empereur voyant 
que fes. fervlteurs raporcôient le lit s'en étonna fort^, îhcem- 
XBaioda de rechef qu'on app<)rta de la paille pour mettre fous 
Robert ce ^quî futauffi-tôt^ & Robert qui étpit îas Se rom- 
pu fe coucha defTus pour y dormir & repofer. Je vous prie 
de confîderer qu'elle patience ëtpit eh Rcbctr, car celui 
qm avoit accoutumé ide coucher dans un bon lit dans tjne 
chambre tapîflee 8c qui «voit accoutumé des mets exquis 
«Sc'fins, étoit réduit à coucher fur la paille avec des chiens, 
ne manger que ce qu^il leur pou voit ôter>. 6n avoit coutu- 
me dej'appeller Monfîeur enfiéchiflVntle genoux devant lui ' 
comme devaiit le plus /redoutable de l'Univers, mais lors on 
î'appeiloit' iôVtt liiocquant de loi îjànt e^ tenir alicun coinp- 
-te V quelle douleur avbit-il quand il fut contraint de fpnffrir 
cela V mais rien n'efLimpoifible à un homme patieux, & rien 
ne fçauroit tromper uû homme vertueux. 

C'eft un grand mérite à 1 homme de' fouffrir patiémincnt 
3es^ opprobres qu'on lui fait dans cie monde; car en l'autre 

y il. obtient la grâce de Dieu & bien fouvënt accroiflfenl en 
Itti beaucoup de vertu. Robert vêquh long-tems en cet ^tat 

. & le chien qui connolfToit qu'à caufe de Robert on lui don- 
soit à manger plus que ^e coutume',, le càreffoii tacefiii(nmeot. 

Comme Robert fit baîfer le cul de fori chien à un Juif. 

UU /our TEmpereur tenoît fa Cour à Roitie où il avoît 
alTcmblé plufieurs Seigneurs, entre lefqu.els étoit un 
Juif fort riche. 8c puiffant , qui tenoit ep brief une partie de 
la terré de P£mpereur^ Qiiand chacun £bt afiîsà table : Ro» 
bert qui tenait fon chien entre les bras, marcjioit par la fale 
«n ftifanr le foi comme il àvoit coutume, 8c vînt auptèsdu- 
dit Juif par derrière qui voulait regarder baifa le cul du chien 
dont toute la Compagnie^ prit à rire. Le Juif voyant qn*î>n fe 
mocquoit de lui en eut bien dépit, difant qu'iUlalloit mêttte 
le» fols avec les fols-, & les &g'es avec lès fages. Puis Robert 
lainfa aller fon chien par la fale, leq^iel fauta fur la, table, 8c 
fit f\ bien, àes dents 8c des pieds qu'il fit romber tout ce 
.qui étoit deflu?, .Robert paiToit fon lems à tels /eux -j fans 
faire mal à perfoone : comme le ConfeiTcur lui avoit enjoint 
{pour U péniterice dé fcs péchps. 
.Un jour qu'on menoîcnt une Dame à l'Eglîfe pour épôufer, 
qui étoit rich«iment parée ét^nt 'accompiignée de plufieurs 
grands &c nobles përfûnâages / Robert confide^aat cette Ua* 
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tne l*ch ftt la'prencire par ia' niafin , &: la mena pàrfler dang 
les^plus grandi boorbicfs ^îçi'H y eut dans la rMjé Se fa iîtnom- 
her y dont elle gâta toutes fes pànw'cs., puis il s'enfuit prorijp- 
tement riant corirme un foh, s'en viçnt dans la ci^îlhié où Toik 
«voit iiprHé lé diher des nôcer,& ayant pris un chat il )c jet- 
ta tout vif dans la chaudière /ôù'cuifoiem les viandes. 

Cela fiut rapporté à TEmpercur; qui fe.mrt à ririe avec tôiN 
te faxompaghi^. Auflî Robert, fur loiig-terfis "par là tttlè de 
Kome cofntrefaifa'nt le foi & le mireV, bien q\fî\ tit [f fut pas; 
mais avOii commandement de le faire pou^'lsl'firîsfeâion d« 
ùs péchés ; car en^ tel. état fut 'Robert -fansr dire wfbrm boire 
du vin, ne n)angeant que ce qti'rt poûvof(-6rer inrûSt chiens 
fans couèher'iwr A Ht, mais iValettienffur un pèb ^é ftrÎTî avec 
leschteirs.îlfatiffrôti^e grandîtrivaûjCnien^nt cette vît?; mais 
quand il pl.ûr à ï>'feu de lurfam*, fça^^hîf qu*îi av&Srià.fïvz fbufr 
fert, il fbt'iélevifdàns le pIuy'haDt'dégré d^hoOlftf^l^^àt nVut 
^'aaiaisété , & furiimé de toute fortt de perfonncs / cir ckut 
qui aupàtai'iifiiil^e haîflbient tbntftié îa ptfte , * iVntieteint tini- 
qUetnent ^ te-^ni eft chofe mWaculeufb', comme \Tnii'*vci'rez 
ci^après.-' - -^ - • -'? -' '■ . • "-^ ''*■■•'■'•' • 

Comme h-BAïéchaVaflhnhU IesSafrhï!nrpônrjhfreh''kuerre 

AU tems.queRobert étoît à Rome, faifant fa .jpénitence 
Se -Vayattt arhtjvée au p^âiïir'd'e^ Dieu qiiî prend cûitipaf- 
(ipt\ de fon"Peuples;,quand il reVltû à 'lui cfc bon cœur, en 
faifant pénitence de fes péchés. Le bon Robert étoit ne;^ de 
tous fes péèbfes*, St an lieu d'îcéUei étoit •ortri'tttPfbrV belles < 
Vénus. Il av<iiif demeuré à Rtitti^Vérpace de ftpï .ijlw* ftifaôt 
lé fol Se ie inuei dant le Palaiç'deTEmperciir qtiravonf'iiilB 
belle fille-, fagtidlèafuffi étoirrtniette, *' ' ^o. v . 

Le Sénéchial de l'Empereur qufétoii suffi \in pfbiflaht hom- 
me. Tavoît faire demander poq^épbufe par pfltjfî^ms'ïôis , 
maïs TËmperëur connoiflTant qu*il' dég^néroit 'à fe 'gr^dcur v, 
n'y voulut point confenttr : de tjpoi ce Sénéchal ffit' fort fâ- 
ché Se rerohit d^reir TEmpereur du Trône , dé /forte, tjuîl 
commença à kvét quantité de. troiifpes pour faiVe ia* guerre 
* l'Emp^cur' fôn Maître : ca'rit.t^il^'gînoit qu'à force ;d'ar- 
mtt il cori^ûeroh toute l'a tetVe^d^H*£mpereur ^ Jp^àirciêinoi 
yen iWe forccrofr à lui oÔroyet'fô ilémande. ' ; ' 

Le Sénéchal fit des grandes lèS^^éV'ile Saraaî'ns , '& vînt 
avec Ton armée jufques devant Rome^oyr Taffiéger. L'Eitipe-"^ 
reur fut bien furpris de cela, il fit affcmblet toute la-Noblef- 
fii, tous fes Chevaliers, tout fon'Confeil. étant eh dès Ion*. 
SUCS conférences enfemble ij kurfit cette harangue. 

A* 
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fâu^vabf Toyànt comment nous pourrons faire périr c«r 
iaauxlits Sariaûiis qui nous veulent détruire. JevousaOTure q^è 
î e n ai iî graa^ déplaiflr , c{u'^ peine vous le puis <- je dire car 
ils no^s lubjygueront il D^eu n'a pitié. de nous:' )e vôu»pri« 
cle rechef de trouver quelque moyen pour les vaincre r afîn 
que lés ayant défaiu, nous p^jûions faire /uftice du trakre 
Sénéchal qvi les a araépés., . : ^ 

Au^-xot, i^ous ceux qui étoknt là, dirent d'un commua 
conj[eai[ementfà i*£mpereur^.'^|re , vous avez fagement parlé , 
nou&,f<p|mpie«>tous d'accord, prêts à défendre vous Se vos droite 
|ic;çrôjj^'i,q^^ê nous les ferp^ tnoutir , Dieu aidant i Sc 

maudifpiit i/héùre qu'ils Itbnx venus» 

L'Éinperour fut biis^a^e 4q laréponfç (kries Barons , in- 
i;oatiiie;qtJt &t Crier par toute ïa Ville de Rame que ceux qui 
ferbjêiit capable» de portes les armes ne xn»nqud(rent pas de 
s^Vi^Çf ^ ^1 V^t^C^s ei^ meilleur équipage que faire fe pouiy 
xbit,^afin de f^ire U guerre, aux Sarrafins* ^ . ;_, ^ ; 

Inf9Ptinent que la publication fut iàlte , cliacuoi^.prépaNi 
pour, .défendre ûi patrie , 8c tous d'un grand, C9ur9gesS*eovia*- 
xent trouver i^Empereur qui leur Et bon accueils. Ilsmarche- 
rent tous enfemble pour allée combattre ht Sarrafins TEm- 
pere^^r À leuf iête« mats bien que fes forces fu.fleii; graadef 
il n*éUUent' p^s laifie d*êtré vaincus, fi Dien ne les eut ifecott- 
rus par le moyen de Robert comme vous allez voir. 

Coihmç. Dieu envoya par/an Jâfige un cheval^lanc & armu 
blanches à fiohr t f^u^ jecourir V Efnp^^^ 

LE' lOfA^ipl^ Romains dévoient .comBjitti^'jiçs Sarrados^ ' 
,11 afiyiat que Kober^ >allanr^ire à la. F.o|i)ifine du ;ar- 
dia, ((e^.jiJÉ^iXijpereur comme il. avait accoOitumé : il entendit 
. une vb^x du Ciel difan^ ': Rcîsert Dieu te commanjde qu'in* 
contiqenti âc (aas^ délai -, tu prenne ces larmes biàncbes , Se. 
que f u jjtvante fur ceçlieyal, & que jk.u a.iUe fecourir l'Éai.- 
peireur» RQl»est ne contredit point au conimandement de 
l'Aiîge, & fans faire <^ucun re^s» s*arma incontinent de£- 
dites arjxiès.jque l'Ange., a voit apportéesi» & monta à che- 
val. La ï>*ille dé rEmpere^ic dent nous avops parlé étoit aux 
fenêtres^ dont. on pouvoiv^^r.tout le Ja<fdiB & la Fontaine.^ 
& vit^cûtntne Robert, s'étalât ..^eguifié iSc jgrnsé., û^^Ue eut pu 
parler, etlê Taufoit bienr^v|:lé, mais^éiant mue^te^ il lui 
étoit impofilble de le p9Jj[yoir raconter , pourtant elle ne Tou* 
Jblia pas* 

Robert étant armé.^^monté#s'en fila 9U Camp de rEm* 
nereur que les Sarrafins /tenoîent de bien près', & il Dieu, 
Robert ne s'y fufleni. uouvés ^ i TEmpexcùr .eut iii , vaiâcn 
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twe tout Tel gens ; maïs quaid Robert y fut '^rrîtif , il le 
mit dani la plus grande mêlée des Sacrafins , & fe mit i 
fraf pèr fur eux , & lui eulïïez vu trancher les tiet'es \ couper 
bras & jambes î îl ren^vcrfoit geos 8c chevaux par terre, 
)Bc tt9 percfoit pas un coup fans mcttre^à mort nh dés mau- 
idits Sarrâfins .' c'étott une tneri^eHle : 6t enfin Robert fit 
tant par force Se vaillance , qu*il déconfit , taillar en pièces 
U plupart des ennemis Se rempourta h vtâoire. * ' 

Comme Robert retourna h la Fontaint oyant vàUlàmnient occis 

ies Sarrafins. 
^ A ^'■^* ^^^ ^* vîûoire & Vhonneur de la ]6xixtïit furent 
J\ ainli re(Ws à TEmpérenr par r«îdc de Robert , îl fe re- 
tourna avec {t% armes fur fôn cheval à la fontaine St- fe d^- 
farma, piiîs il mît fon armure fur ledit chevM, 'qtir flvfpa- 
rùt incontinent , 8c Robert fe trouva feu!. 

f«a fille de l'Empereur fut Tort fu'rprîfe de cela /mais elle 
ne put dire mot, n'ayant îamais parld. 'Robert avoit le vî- 
fage égratigné de quelques cèups qu^il avoit reçu au com- 
bat. L'Empereur fut bien tfife , rendit grâce \i Dieu de ce 
qu*|it Tavoît tenu vainqueur fur fes ennemis fe retourna en 
fon Palais. A fhcure du foupèr Robert fe préfenta à PEm- 
pereur > comme il avoit atciibtvmé , contrefaifant ton/ours 
le fol 8c, le muet', 8c TEmpéreOr le regardant, connut qu'il 
^tott bleffé, 8c qu'il avôitk vîfage gâté , il crut que ce 
fut fes ferviteutt qui lui avaient fait cela , 8c s'en fâcha gran- 
dement: difant: C^ans iî y a méchantes gens;, car aujour- 
'd'hui ih ont battu ce pauvre homme m^me »u vifage dont' 
ils ont fait péché, parce q'i'îl ne fait mal à perfonne , il 
eft fol ; mais auiU fupportabta que pour roit être tbtit autre. 
Lors un Chevalier dit : tandis qu'avons été au combat, ceux 
qui font reffés ici lui ont fait cela. Lors l'Empereur defen- 
- dit à Çt% gens qu*on ne le touchât aucunement , )>t)ts fe prit à 
Interroger les Chevaliers p»r qu'ils avoient eu fecouris , 8c 
fans lequel ils ëtoient perdu : /c ne (çai , dit*il , qiii il ef! ; 
mais c'ed'ie plus brave que /'aye /artiais vu; \\ mérite ré« 
compenfe. La fille voyant cela , s'approcha de fon ^%xe lut 
^t figné que par le moyen de Robert ils avoîent vaincu» 

L'Empereur n'entendant pis le figne de fa fille , parce- 
^tt*eUe éloit» muette , fit venir fa gouvernante pour luitxpK- 
<(uef fon figne. La gouvernante qui entenrfoit bien tout ce 
^ue la Princefle difoit , le raconta è l'Empereur en cette for- 
te : Sire, dît la Gouvernante, elle veut dire, que ce fol a 
.•au/oRfd'faui tant fait, que fans lui vous eufliez'éré vaincu | 
eu(!iez perdu le combat , 8c c'cd par lui que vous avec eu vie. 
toirc4 . . ' 
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I^'Empcf^ur çoiameoça à rire. de ce que difoit I9 gouverA 
naote 9 çn ii^aat ijuelle écolt ûuB folle que 'lut) ^ur quoi ^ 
TEmpercjur. if fâcha difant, vou$ interprétez bien mal ,/àtj 
lieu de la bien inftruire » vous la gâtez ,(! vous ne faites au- n 
trcf^ent, vous vous en repentirez ^ c'eHî un abus /le ccotrc 
qpe cçt innacenr ait pu faire une fi belle aâion^ n'ayant ni 
cheval m armurei ^ . 

La Princeile ayant ainfî parle è (on Père , voulo'ît s'en aU 
1er fçathant bien comme la chàfe etoit furyenue > la gouver- 
oanteL eu|^^.i>ien peur des paroles de TEmpere^jr néanmoii^s 
la chô(e demeura /ufqu'à ce que 1^ Sinécbal qui a voit été ' 
dé^à défajt,eM.t amalTé grand nombre des Sa rrafinf pour-vente 
dç/ecbef affiéger Rome , &c faire une rude guerre au'x R^"* 
maîn^) &. de fait iU euitei^t été- vaincus , n*eat été le Che- 
valier bla^c lequel vtnt:a^.fec^qrs de L'Empereur par' le corn* 
mandement de TA^ge, comme il a^olt fait laficmîere fois : 
.& fit ^ .biea qu'il mit tous les Sairrafins ^en déroute , îkfu- 
yqient devant lui comme .font Içi brebis devant un loup a^r 
rt^é X ^tt{nqi^io{ïX le monclje .s-^nve^rveUloif» t^r il frapoit fur 
epx comme un- Çyctope,. Sç nul ne' lui échopoit^T ' : 

T0U4 .tes imperi9u^.préfloîent*g4rde. à cc^Çb^yalîef , àiaîs 
quand le. combat fut fini perfonnY ne i^ut ce^ qu'il i^}t de- 
venu >.£ap<i la JPrincefTe^qui ;fis' faûyénant del-aMUr^ fpi^ P'ît 
garde a.Uii^.aâioo$, de Robert , &.vi{ qu'il quittoit foh armn- 
xé comme ]jp première £c4s.^:ÇUe; tînt cçiâfecrei; car perfoi^hç 
ne Tavoit va i^oii ne fçut ricA jufqu'à la'tratfieme tb^.: 

Peu de tems après l'armée ,des Sa rrafins revint devant 4ilo-^ 
me, plus forts- que jamais il la mslhçure pour etfx;\car il» 
moururent .tous parla valeur du brave Robert.* Aya»t que 
r£i?îpefeur les allât combattrf il commanda à tous fes Cbe- 
yaliers que (î le Chev^ier, blanc venoit» \\% tâchaflcm de- le 
prendre, pour fçavoir q^î il étoit , .& ^ù il fe rctiïoit* Il répon- 
dirent qu'ils né munqueroieht pas à faire fon commandemesit. - 

Quand lajwrnée fut venue, grand fiom^re de Chevalier» , 
Romains fe mirent, en eaibufcade d^s un petit boit » ppur 
lâcher de prendre Je Chevalier blanc , mais ils apprirent 
qu'il .étoit dé/à au camp,, ils y forent auffî. Lèrs vous etrf- 
s fiez vu donner de grande coups d-harnoîs reluire, trompette» 
&. clairons fonner pour épouvanter les Sarraiins ^faa«cs rom- 
pre ,^ hommes & chevaux renverfcr pv terre, fi bien -jqu'U 
faifoît beai^ voir noti^ .Robert fur^fon cheval blanc 4 avec fon 
armure blanf he ,. fis mit au plu» gros de la mêlée \«comm9 
celui qui ne craignoit point fes enaemîs. Aufil*tat qu'il y ftft 
irrivé , nul ne lofoit auendre , de crainte qu*iU avotent de 
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fes coups V il frappoit à droit Se à gauche , $c à chaque cou]^ 
coupoit la tête à Tun le bxas à Tautre. Il fit (î bien que tet 
Cfirêtiens . eurent la victoire fur les Sarrafias ; car outre 
qu*ii frapdî.t ùir ces infîd^es , il encourageoît les Chrétiens 
par/fon exemple , les.ralloit.eofeinble, & la joye de les voir ^' 
combattre (i vaîllamitient augmentoit leurs forces : enHn les 
^ Romains firent fi bien que par Taiide de Dieu & de Robert 
tous ces m^chans Sarrafîas furent défaits. * 

.. Comme un Chevalier , Romain mit le fer de fa tanU dans la 
cuijfe de Robert.- 

QUaod la bataille fut gagnée , chacun s'en retourna bien * 
joyeux dans fa mairçii» Robert pe voulut sVn retourner 
pour fe défarmer comthe îï avoit accoutumé de fatre^: mais 
les Chevaliers qui étoient toaroés en embufcade au bois fuf'- 
dit, Yortirent tous enfembles fur Robert » en lut difant : Sei- 
gneur Chevalier parles à nous i & dites-nous s*il vous plaît 
. ^ui vous^tes 8c de quel pays. Robert les entendant parler 
ainfi fut bien éxonné, il poufla fon cheval à toute l^ride, 
& s'enfuit pour, n'être pas connu; 8t fit enforte que les ^ 
Chevaliers ne TattrapaCTent point. Toute fois U y en eut on ' 
qubU fulvit de fi près, qu'il lui donna un coupâe lancé dans 
la culfie dont le fer y demeurs^: mais pourtant il ne put 
connoitre qui étoit le Chevalier aux armes blanches. Ainfi 
Robert lui échapa^, &c s'en vint à la fontaine yOÙMl fe dé- 
farma &c mit fon armure fur fon cheval ,^ comme il avok ac- 
coutumé , puisoo'ne fçut qu'étoit devenu le cheval ni- l'ar- 
mure, Se Robert refia feul blelTé à la cutflîe ,dont lui mê- 
me tira, le fer de la lance -& mît entre deux pierres auprès 
4eXadite fontaine. Il ne .fçavoii oà aller pour penfer fa playe 
de peur d*être connu, ce qui robltgea de mettre de l'herbe 
6c de la terre deflûs , puis il rompit une pattie de la doublu- 
re de fon haut.de chauffe pour enyeloper fa playe. 

La fille de J'Ëmpereur étant aux fenêtrerv^oit tout cela , 
fie. le ren^arqua bien : &C parce qa'elle^connotflbtt Robert ha- 
bile homme y Se avoit vu comme il s'armoit Se defarmoit , 
elle l'aima grandement. Perfonne ne fçavoit qui étoit ce Che- 
valier blaaç. Quand Robert eut peofé (a playe, il s'envint à 
la- fale pour tâcher d*avoir fon fouper « mais boiteux du coup 
qu'il avoir reçu , toutefois il fe contraignoit tant qu'il pou-'* 
voir. Peu d« tems apr^s le Chevalier qui avoit^bleffé Robert 
arriva &c raconta à l'Hmpereur comme le Chevalier blanc 
lui étoit Cjchapé , a'ioutarit, /e prie. Pleu qu'il le conferve de 
quel lieu qu'il (bit; car il c(l bien blèffe , mais, Sire, fi 
Vdus voula2^1)ien fçavolr qui e(t ce Chevalier aux' armes 
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èlaaches « faites puBIfer par tooteilef terfes ie TotreoBélf- 
lance que tôas Chevaliers qtii ont cherrai blanç &;9rmc» 
bladchet viennent devant voiii, & que celui qui a été bleifê 
apporte le îtr dç {a lance « vous lui donnerez votre fiUé en 
jnaj'iage avtc la moitié de votre Empire. L*£mperettr cori- 
ieotir à ceja & fit à cela la procUmatiou. 

Comme U Sénéchal fe mit un fer de lance êans la cuijfe, 

LEs criées étant faites Se publiées, vinrent aux oreilles da 
traitre Sénéchal qui almoit fi paflionneme|t la Princeffê^; 
Marie, qui ne pouvoit dormir ni nuit ni /our , £< dédroit 
Ib/t de répoufer : i:*efl pourquoi il fit tant d^èntrelprifés dont 
il fut toujours bien marri t, mais la plus grande de toutes fut 
celle-ci î car qui monte plus haut qu'il, ne doit , defcend^plùs 
bas quMt ne y^udroit. Il s*)vifa d^une fourbe qui réùflit à fa 
Jionte. Il fit chercher cheval bt'inc , jance &c armer blanches 
puis prit un fert de lairce qu*îl ficha dans fa èuiffe , cette 
grande douleur , toutefois pour parvenir à l'Empire , il le 
. ^ufirott patiemment, &c pour avoir la fille de l'Empo-eur 
dont il étoit Ç\ amoureux qu'il employott tous fes artifîcet 
pour réuflir dans fon defiTein* 

Après cela il fit armer Tes gens & les fit mettre en cam* 
pagne pourTexcorter, & vint à Rome en grand honneur 6c 
jna^nificence. Il étoit fort bel homme , grand 8c pj^aifant » 
mais il étoit le plus mutin du mpnde, malicieux, traître 
& frauduleux, il croiyoît avoir par tromperie ce qij'il ne me- 
ritoîl 4ias';*lk qui ne lui appartenoit pas. Etant dont arrivé^ 
à Rome, vint dire hardiment à l'Empereur ; Sire je 'fuis ce-^ 
lui qui vous a gracieufement fecourû par trois diverfetf fois, 
& quî^a fait mpurir tant de gens pour Tamour de voir^^ 
J^Tmpereur ne penfa pas à fa tromperie , lui dit vous ctet 
tm vaillant homme, mais en vérité /e crois le contraire ; car 
on vous tient pour couard, lors le Sénéchal dit'> invincible 
Monarque , ne doutez point de cette vérité , j*aî plus de cou- 
rage qu'oiv lie croit : &: difint celâ^ il fortit ua î^r de laiice 
qu'il montra, «à l'Empereur \ puii découvrit la playe qu'il s'é- 
roit fait à la cuifFe. Le Chevalier qui avoir KlelTé Robert 
ayant confîderé ce fer , fe mit à rire connoi(fant bien que ce 
n'c'foit pas le f^r de (^ lance , mais peur n'entrer en d if- 
pure, il n'#fa pas dire le contfaire , fufqu'à oe que l'occa- 
iîon fjt plus favorable. Nous ceffcrons de parler de l'Empe- 
reur & du Sénéchal , pour re<venir à Robert qui coùchoii avei: 
es chiens ; étant fiott bUffé. 
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Comme l'Ange vint annoncer à VHermitrque la pénitence de 
Robert /toit actomplie. 

Robert ayfnt long-rems fervi Dî^u, & enduré plufieurt 
maux pour 1i>inour de lui de libre volonté* Ainfî qu*Jl 
plut à Dieu c{ue le tems fut venu de payer Robert de fet 
mérites, il le voulut exalter &c tirer du lit éet chiens, ëtanr 
grièvement blefle, comme vous avez oui, Il faifoit lécher /et 
playes aux chiens , n'ayant autre Médecin , ni Chirurgien 
il ne tenoit compte de foi non plus qae d'une bâte , auilî 
n*avoit-il }amais penfé d'ëpoufer la fille de l'Empereur : il 
prioit toujours Dieu d*avoir pitië de lui &( detefloit (es pé- 
chés. Advint un /our que THerm te qui avoit copfefTé Ro- 
bert & enjQÎnt fa' pénitence, dormant en fon Hcrmitage , 
no Ange lui vint en vifion , qui lui dit d aller à Rome s'en 
quérir où éioit Robert, & lui^dit tout ce qu'il fe paflbit, 
& qu*il devoit j^voir la fille de l'Empereur en mariage. Le 
ieodemain matin l'Empereur s*en alla à Rome où ëtoit le 
Sénéchal qui efpéroit époufer \9 PrincelTe par (es trompe- . 
lies» comme elle lui étott déjà promife. Quand elle fçur 
"éi commença à déchirer fcs vêtemenS 6< arracher fes che- 
57eux:mais cela ne fervit de rten : car on la fit attournér 
comme une Epoufe félon fa condition. TEmpércur fon Père ' 
la prit par la main , & la donna au traître Sénéchal pour 
] amener à TEglife St. Pierre, afin de Tépoufer; mais elle 
n'y voulut jamais confentif , fâchant trop i^ien la tromperit 
^fi cet homme. 

Comm't )a fille de VEmpereuç commença à parler* 

OUan(J l'Empereur & toute fa cour fjrent dans TEglife 
de Saint Pierre, où le Sénéchal et oy oit époufer la Prîii- 
ceffi Marie qui n'avoit jamais parlé, Dieu montra un grand 
miracle pour exalter le Saint homme Robert, df qui on ne 
tenoit aucon conte; mais chacun fç mocquoit dt lui, & le 
tenoit pour fol. Comme le Prêtre vouloit dire ]a Meffe ^ei 
Epoufrfilles, la fille commença a parler ftc dit à fon Pcre- : /e 
penfe que vous êtes hori; de fcns de croire ce que vous dit 
cet impodeur, car tout ce qu'il dit n'efl que fourbefie & 
tromperie. Mais au contraire il y a céant luV grand hom«- 
nie; à qui }e fjîs redevable de l'honneur & de la. vie; il 
y a long-tems que j'ai connu .fe? rares vertus: niais ian>ais 
perfpnnç ne» m'a voulu croire put les n;;ner que je faifois 
Quand ITirpereur eut oui parler ainfi fa fille il fut ravi 
«^'aife & ebnnut bien qii'il y avoit de 1^ r^rmper.ie , ^{ que 
tva paioles du Sénéchal croient faulTcs. L'impoÂsur cntcndan 
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cela , peaia crever Je déi)ii : & quitta la fiancée încontîneût ; 

•fie s'enfuit tout honteux d'avoir reçu cet aifrànt. 

Le Pape étaat préfeot, demanda. à la Pdnccffe o4 étoît 
ctiuî dont elle parloit t^nt? Auffi-t^i elle mena le Paj^p fie 
fon Père vers la fontaine ^ où Robert s'armoït 6c defarm^oit, 
y trouva le fer de ladite lance que Robert avoit ^:aché en- 
tre deux pierres , pour rendre ^a chofc plui certaine: elle fit 
apporter la lance d*où étoâ forti ledit fer, lefquels fe trou- • 
yefi^nt convenables* * j .' 

Elle lui dit qu*il y avoît bien encore autre chofe, c'^fl 
^a*en ce même lieiî a été trdis fois armé Celui qui nous a dé- 
lîirrés des Sarrazîns: car j*ai très-bien' remamué fon cheval • 
& fcs armes: m^^is je ne fçaî "point d'oiV venait ce cbevafnî 
où il alloit quand cet illuftrè Chevalier s'e'toii dcfarmé, & 
ayoit rois fon armure f«r Udit cheval, le cheval & les armes 
^jfparot/Toient à Tinflant : mais iocônynent ce brave 'Cheva- 
lier È*^n alloit coucher avec les chiens. Ce ^ue je moatrois 
par (ignés /fe trouve aû/oord'hui véritables: mais on ne me 
VDoIôît pat croire; Ôefl celui-là qui nous a fauve.rhonneur , ' 
les biens 6t la vîc^ c'eft pourquoi maintenant il eft jufte de 
^c recompenfer, s^ il vous plaît, allons enifemble le remercier. 

Comme VEmptwr trouva Robert & lui commanda de parler. 

ALors rEropereur s'adreflant à Robert , lui dit : vîens-çà, 
mon; ami, je te prie de me montrer ta cuîffe. Quant Ro- 
bert O^uit aihfî parler : il fc douta bied pourquoi il difoit ce- 
la, il^^ fesçblant de ne pas çntendre ; puis il prit une paille 
& la rom^rt entre tes maîns , comme par mocquerie , eor fe 
jouaut.ll fit plufîeijrs foHespour faire rire le Pape &rEm« 
pcrcuir , p'ôùi^ voir ce qu'Hs diroient. ' - 

Le- Pape lui dît, je té commande de la part de Dieu de par- 
ler; Lors- Robert fe profterna pour avoir la Benedlâion du 
Fape,puik regardant derrière lui, il vit THermîte fon Con- 
r feïféur V qui lui dit : mon ami ,ye fçaî fort bien que vous êtes 
Robert qu'on furnommoît le diable^ dorefnavant vous fet^z 
lî^mm^ rhomme de Dieu ; car par vous toutes cette contrée 
» *éré délivrée des mains ies Sarrafîns. Je vous prie par le 
Dîeir qu'avez coutume de fervir, lequel mVicî çuvoyé pour 
vous dire que dorefnavant il veut que vous part}ez : car tel 
«ft fon piaifir. Il Vous pardonne tous les pèches qu'aviez 
commis puifqu'en avez fait la pénitence. " 

Incontinent Robert Te mît à genoux , levant les yeux au 
Cîéî, s'écria à haute "voix; Souverain Roi dts Çicux, /<; 
vous remercié de jcé quil vous a plû me pardonner mes'pé- 
cWs,1ouç*fdycz-vous. Quand la Priocefle 6c tous les affif- 
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tvnt «flteft dirent le doux langage de Robf rt, lli furent, tous 
étoaaéi^ TËmpereur lui voulut donner f9 fille en mariage, 
mail le bon Robert le rettiercia civilement pour C4 coup , 
& fe réparèrent. 

rComme p^r U commandement de Dieu Robert retwrna à Rome 
. pour époufer la fille de l'Empereur, 

L'Hi(!ojre nous, raconte qu'après que Robert eut obtenu 
pardon «de (es péchés , &c .quHl fut parti de Rome, Dieu 
lui fit annoncer. par trois fois par (on Ange de sVn retourner 
' à Rome^afinid^époufer la fîll^ de l'Empereur qui étoit belle 
& gracieufe & parfaite étant muette elle avoit mis tout fon^ 
c<3eup tn' Iuî,>qae d*iceux xlefoendcjoit lignée à Tavantage de 
U Foi Catho«liji)ijet« . , 

Robert obé^j^^ à ce commandcn^ent , 8c épouO la Princede 
avec grande magnificence, car vous eu (liez vu l'Empereur Se 
toute fa CoHr fort/oyeuxi il y eut des grands fed'ini^ bals 
tournois. &^e]le. afieroblée j ^^r^ chacun fc réiouinuit à cette 
Fête. Nul né fe pouvoit faouler de regarder Robert ; difant 
tous,, nous fommes redevables à cet homme car il nous»a 
délivrés de'noaeiànemis. La l'été dura. quinze /ours , &^ après 
ces réjouifTances , 'Robert voulut emmener fa Cemme en Nor- 
mandie pour voir Ion Père & fa Mère ; il demanda congé à 
TEmpereur qui lui donna des geo4f j>our, Tefcorter « &c qui lui 
fit des riches piéfeni d*or &c d*argjent 8< pierreries* Lois Ro- 
bert &c fa femme accompagnés. de& , Chevaliers, Dames £c 
Demoifelles partirent de Rome. 

Comme Miobert & fn Femme arrivèrent en U ville de. Rouen. 

Robert & (ê FcmiTW ayant cHcrtinc pendant plufieurs 
/ours, arriverenr enfin à Roucn<én grand horineur &: 
triomphe, dont tout le monde fut /oyeux de leur arrivée , . 
€a« tous ceux du>ays-étoit mort, quiétolt uo très«fage Prince 
& degrand renom;; . . 

Proche de Roîien demeu#o!t^i> méchant homme ^ qui fa!«* 
foit fouifrir à la Mcre de Robert plufieurs tqurmensi d*efprû 
& de .corps ficia vouloir faire btûifr. Il n y avot: Baron i^i 
Seigneur danrile. pays qui osât 4ui contredire ; c^f; t| .préten- 
doit être MaStre iur tous, «êl pour crainte qu'on.. avoit de 
lui ; nul nVfoir fecourir la DuchefTe^ trais quand H^i^^rt fut 
venu, ils rÂppr«hendercnt bien plus , croyant qu'il feroit 
méchant icomtl^e auparavant*. Tous des Svign^turs fi^Bç^urgeois 
de Rouen l'aflêmUerèht, &C en triomphe allercjit l,ui refidr^c 
hommage* commeà ierjx Souverain. Après cela ils loi r^coo-' 
tereot comme kdit > Seigneur ma IttaitiM^ fa Merc ^c{ttti# in 
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mort du Due foaPere. Robert ayant enteo<3if'te Jfifcourf mal 

piaifant, Fut bien fâché i car il croyoît trouver (on père vivant* 

Aufli-tpr il proteda qu*ll féroit la guerre' à ce Gentil-hom- 
ne, que sit le pouvoic tenir» il le feroit mourir comme un 
tiran criminel de Lezè-Ma/e(lé. Pour cet effet il mît des Gens 
cParmes fur pied pour prendre es méchant homme , 6c ne 
ce^a de le pourfuivre iufqu^à ce qu*il fut pris. 

Dlabord il fit faire (on Procès , 8l fut condamné à être dé- 
capité , ce qui fur fait , & afn(i !a DuchelTe fut vengée de 
ce malfaiteur, qui lui avoit fait fouffrir tant de maux^ f&C 
fut aufli bien/oyeufe de la venue A^> fon fils , car «Ue le cro- 
ypît mort. 

Quand Robert 8c fa mère furent eflfcmble, il Itrî recîta 
comment il s'étoit comporté à Rome, où rt'M^oit fouffert de 
grands maux en faîfant U pénitence, &c conMîie TEmpereur 
lui avoit donné fa fille en mariage , enfin il lui tît un difcours 
racouf ci de -toute Ai vie. La Ducheife voyant cela , fe mit k 
pleurer pour le regret qù'etfe eut d^avotr ^té la caufç des 
peines qu'avoit ^u Ton fils. ^' t " 

Comme un courrier arrivé de Rome pour demander à Robert 
' fecours contre le Sénéchal. 

PEndant que Robert étoit i Rouen en grande magnificence 
avec Ca Mère 8c C» Femme, racontant fes avantures,' an 
)our arriva un meffager que TEmpereur envoyoit drRome , 
lequel ayant falué le Duc , le harangua en cette (orte. Mon* 
ieigneur, PEmpereur vous prie de le venir fecourîr contre 
le traître Sénéchal, qui s'eft encore révolté contre lui, & 
-i!lt qu*il mettra Rome à feu & à fang. Quand Robert oûît 
cda, il en fut outré de dépit"; il fit lever, plufieurs Gens 
€l*arinçsdes pUif habiles qu'il put trouver, 8c ferait en cam- 
pagne, pour aller fecourîr fon BeauPerc TEmpereur,* 

Ils firent une fi grande diligience, qu'ien fort peu de rems 
ÎU arrivereilt à Rome ; mais le traître Sénéchal avoit dé^a 
tué l*Empereur , dont' if étott grand dommage^ Après Robert 
entra en grande magnificence éznt Rome,* 8c sVn alla où 
éroit IW Séfnéthal y'quîMenoû dé/a RoiQe en :fub;eâion* Auf- 
iî-tôtquMl le vit: il lài dit n*e(l^ce pas toi qui jnîs le fer de 
lance dans ta cuiiTe poiir tromper PEmpereur f n'c(l-cç pas 
.toi <fi)i as ravagé l'Empire Romain, 8c qui' par grande ty- 
rannie a fait gj;OUTÎr* PEmpereur mon Beau-Pere ; 8c vo- 
yant que le perfide rre dîfoit mot, mais tâshoif de.fe fauirer , 
Rdbert cotJ> ut après h}\ donnant un fi rude çoup'd'épée fur 
fin cafqijc, qu'il lui fendit la tête /if^i'anx dents, fi bien 
que kr cerveile fauta ça. 8c là. Robert «ooxonteot de cc- 
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ta ^ fit pafler cent fois foa cheval fur le cotf^ de ce perfide , 
en difant: il eft bien jùHe que ie te paye, de tes mal faitt 
Puis il le ht attacher à U queue de fon cheval , &c (Je fie 
tfainer par toute la ville de It&ioe, après quoi il le fit étor« 
chor , fit remplir ta peau de fojn, 6c la fit attacher À ua 
fotoau , puis il fit brûler fa chair, & fit /etter ies cen« 
drcs au vent« Tous les biens furent confifqués 9c itiaifoo ra« 
fée , comàic uo parricide crimlacl de Li(Ze-MaJ€fté« 

Commt le Duc Robert s^ en retourna e n Normandie ^ après avoir 
^. vengé la mort de l'Empereur, 

A Pris que le Duc Robeit eut vengé la mort dt TEmpe*' 
reujr Ton Beau-<Pere , £i défait entièrement le Sénéchal , 
n refolut de s'en retourner à Roiîen avec (a dea -|d'arnierie , 
où il trouva fa mère 8c fy fcmrn^ qui étoient bien triftes des 
nouvelles qu*on lui avoit dites de la mort de TËmp^rcur , 
znais elles furent confolées de voir Robert tout couronné de 
gloire, qui avoit veflgéla mort de' fon ficau-Pcre, en tuant 
le parricide de ù propre main & ayant remis les Romains 
dans une. pleine tranquillité. 

CONCLUSION, 

ENfin, pour terminer nptre H îAoirc, il faut confidcrer les . 
façons de vivre de Robert, &c noos trouverons que la 
bonté de Dieii efl beaucoup plur grande qu'on ne pefife ; car 
à confiderer Robert daos fa jeunelTe, qui étoit le plus mé- 
chant ,de tous ies hommes vivant ^ns aucune Loi comme 
une bête, nous dirons qu*il eft impoiHble que Dieu veuille 
pardonner fes crimes tant énormes ; mais fi nous /ettons suffi 
les yeux fur la rude pénitence qu'il a faite, nous trouverons ^ 
qu*il eft âmpoflible de TaccompUr fans tifte force plu^ divine 
qu*humaine. ' 

11 vêquir foi^ante-deux ans, laififa an fils nommé Richard » 
qui su tems de Charlemaognc fit de beaux exploits de guer- 
re, & qi^i augmenta grandement la Fol Chiétiennè ; car il 
faifoit fans cefife la guerre au^x Sarrafiits : il fit bâtir >âes Itgll- 
fes , & fut fort charitable envers Us pauvres , ,ce qui lut 
fraya le chemin pour parvenir à Téternelle Béstltudc j où 
Dieu noiffi veuille conduire* ' Ainfi fok-iU 
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